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MMééddiittaattiioonn  ddee  TToouussssaaiinntt  
Proposition de méditation pour penser à ceux qui nous ont quittés. 

 

Etre fidèle à ceux qui sont morts, 

ce n’est pas s’enfermer dans la douleur. 

 

Il faut continuer de creuser son sillon, droit et profond. 

Comme ils l’auraient fait eux-mêmes. 

Comme on l’aurait fait avec eux, pour eux. 

 

Etre fidèle à ceux qui sont morts, 

C’est vivre comme ils auraient vécu. 

 

Et les faire vivre avec nous. 

Et transmettre leurs visages, leurs voix, 

leur message, aux autres. 

A un fils, à un frère, ou à des inconnus, 

aux autres, quels qu’ils soient. 

 

et la vie tronquée des disparus, 

alors, germera sans fin. 

 

dans "Passer la mort", textes non bibliques pour les funérailles. Editions de l’Atelier. 

 

 

 

 

Entre dans la lumière 

Pour y trouver la paix 

Que par le son de nos prières 

Tu nous ressentes t'aimer 

 

Entre dans la lumière 

Sans oublier les Tiens 

Retrouve ta joie d'hier 

Sans regret ni chagrin 

 

Entre dans la lumière 

Et laisse dans nos cœurs 

Ton visage qui éclaire 

Nos âmes bercées par ce bonheur. 

 

Source: Marylin BOUGY...www.lespasseurs.com 

http://www.lespasseurs.com/
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««  UUnnee  ÉÉgglliissee  qquuii  aaccccuueeiillllee  »»  
« J'avais faim, et vous m'avez donné à manger ; j'avais soif, et vous m'avez donné à boire ; 

j'étais un étranger, et vous m'avez accueilli ; j'étais nu, et vous m'avez habillé ; 

j'étais malade, et vous m'avez visité ; j'étais en prison, et vous êtes venus jusqu'à moi… 

Chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces petits qui sont mes frères, 

c'est à moi que vous l'avez fait. » (Mt 25, 36-43). 

 
« Qui vous accueille m’accueille, et qui m’accueille 

accueille Celui qui m’a envoyé » (Mt 10,40). 

Nous voici donc entrés dans l’année de l’accueil. C’est la première 

orientation que nous avons retenue pour notre projet diocésain. C’est 

la première étape de mise en œuvre de la mission de l’Église et le 

premier lieu d’évangélisation. 

Depuis Abraham qui accueille trois voyageurs près du chêne de 

Mambré, jusqu’aux apôtres qui accueillent l’Esprit-Saint au jour de la 

Pentecôte, en passant par Marie qui accueille la Parole de Dieu et 

donne chair au Verbe, l’accueil apparaît comme le fil conducteur de 

la Révélation et de l’Histoire du Salut. 

Mais, avant même d’être une valeur chrétienne, l’accueil est une nécessité naturelle vitale. Nul ne peut 

exister s’il n’accueille la vie, l’air, l’eau, la lumière, la nourriture. L’action de Dieu n’est pas étrangère 

à nos vies, elle se manifeste au travers de ce que nous sommes. La grâce assume notre nature pour 

l’élever et la perfectionner. 

Notre Église se veut accueillante parce qu’elle veut vivre ! Elle veut accueillir l’autre parce qu’elle 

veut accueillir Dieu. 

Accueillir le frère, quel qu’il soit, c’est toujours accueillir ce que Dieu réalise en lui. C’est recevoir sa 

vocation profonde comme un message que Dieu nous adresse. Ceci nécessite de notre part un effort pour 

sortir de soi, pour dilater notre cœur, pour considérer l’autre non pas selon nos propres critères, mais 

selon le projet de Dieu qui dépasse de beaucoup nos façons de penser et nos modes de fonctionnement. 

Ainsi, l’accueil de Dieu et l’accueil de l’autre croissent ensemble et progressent d’un même pas. Nous 

ne pouvons accueillir l’autre que dans la mesure où nous accueillons Dieu qui élargit nos horizons et 

nous permet d’écarter les obstacles de l’individualisme, du repli sur soi, de la méfiance, du désir 

d’instrumentaliser. Nous ne pouvons accueillir Dieu en vérité que si nous reconnaissons Son dessein 

d’amour présent et agissant dans les autres, si 

nous entendons Sa voix nous rejoindre au 

travers de leur vie. 

Puisse chacune de nos communautés s’ouvrir 

avec confiance à la dimension de l’accueil et 

se faire inventive pour sa mise en œuvre, le 

Christ est vivant au milieu de nous ! 

 

+ Raymond CENTENE 

Évêque de Vannes 



 4 n° 350 

oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

J’ai fait un rêve. Tout bonnement un rêve, peuplé d’impossibles et de chimères. Un vrai rêve, 

se déroulant d’irréelle façon. Je me souviens rarement de mes rêves, mais celui-ci, si. Je vous 

le raconte. 

Il était une fois quelqu’un qui venait de loin, de très loin, formaté par une société fort 

avancée, une société de notre temps, à la limite de notre temps peut-être ! La tête dans le 

guidon, appuyant ferme sur ses pédales au risque de les perdre. Il montait  en danseuse, se 

voyant déjà de l’autre côté de la colline, cette fois en gagnant, la dévalant à perdre haleine. 

Que s’est-il passé ? Il est rentré dans la foule qui l’applaudissait, arrêté et accusé de tout. On 

ne lui avait pas dit qu’il fallait faire attention aux bravos, aux olés qui vous poussent dans 

l’arène et aux aficionados. Accusé de tout, il a été condamné à vivre pendant 177 000 ans, le 

temps de payer sa dette. Accusé seul : c’était un vélo pas un tandem. Bien sûr, j’en ris, ce 

n’était qu’un rêve ! Que voulez vous que ce soit d’autre ? 177 000 ans, vous pensez bien, 

alors qu’on ne vit que 77 ans de moyenne ! 

 

Extravagance et domaine de la fiction ! A moins qu’on ait voulu transmettre un message…c’est 

de mode, et je n’y ai pas pensé. L’interprétation des songes n’est pas mon fort ! Après tout, cela 

pourrait avoir trait à l’humaine bêtise, ou au pire, à l’insolent pouvoir de ceux qui ont déjà 

tout. On ne sait jamais. Il se pourrait encore que nous ayons affaire à une nouvelle race de 

théologiens, inventant un nouveau purgatoire pour boucs émissaires, chargés dans un autre 

monde de payer pour l’ensemble. Du coup je fais mon calcul : pendant 176 900
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ans environ je pourrai aller cracher sur sa tombe, moi et mes descendants, car il n’aura pas fini 

d’expier. En crachant ainsi j’accélérerai assurément le paiement de sa dette. C’est le cas de le 

dire, on peut toujours rêver. Heureux que ses censeurs ne se soient pas encore pris pour Dieu, 

ils auraient pu opter pour la peine éternelle. Un jour - qui sait - dans un monde isolant un 

être, au point de le rendre l’unique responsable de son erreur, tout semble possible ! Car il y 

avait aussi les organisateurs de la fête, tous, j’avais oublié de le dire, relevés de leurs fonctions. 

Pourquoi donc s’ils n’étaient pas responsables ? Ne cherchez pas, il en va ainsi de nos rêves ! 

Et d’ailleurs toute ressemblance avec quoi ou qui que ce soit ne serait que pure coïncidence. 

Mais il est certains rêves tenaces et qui vous poursuivent, feux follets de notre imaginaire et 

dont j’entends bien me défaire. Je m’interroge curieux de savoir s’il n’y a jamais eu de 

précédent. En son temps il y a bien eu Fouquet, auteur d’un fabuleux enrichissement, mais il 

ne fut condamné que pour sa vie durant. C’est vrai. Plus près de nous, on connaît des 

prisonniers purgeant aujourd’hui des peines de 150 ans, et plus, d’enfermement. Pointe déjà 

l’invraisemblable de la peine et l’inquiétante question : n’ai-je fait que rêver ? Subitement 

l’impensable constat et les gros titres du jour dépassant la fiction me sortent de mon sommeil 

et de ses errances. 

Les choses s’éclairent. Chez nous aussi on lapide ! L’appel du Christ appelant au pardon et à la 

miséricorde  me semble de moins en moins vain et inutile. L’enfant prodigue, l’intendant 

malhonnête, l’ouvrier de la dernière heure n’étaient pas là que pour accompagner un discours 

et un enseignement hors de notre quotidien. Il n’était pas venu partager notre temps pour 

faire semblant. Ce n’était pas hors sujet de rappeler que le blessé au bord du chemin attend 

avant tout un regard compatissant. La sécurité sociale ne fera pas tout. Il n’est pas d’un autre 

âge de croire, à son instar, à la pédagogie de l’amour qui l’entraîna jusqu’à faire, de celui qui 

l’a trahi, le chef de son Eglise. Il n’est pas incongru de revisiter la parabole du juge inique et de 

croire que la justice  mérite encore ce cri.  

Les grands veulent faire des exemples en oubliant eux-mêmes d’être exemplaires. Dominer par 

l’argent est un credo que notre monde actuel ne renie pas. Elle ne  fait pas exception. René 

Passet s’en fait l’écho dans un article du Monde Diplomatique du mois d’Octobre : « A chaque 

étape, un seul domaine résiste au progrès des idées- et accumule de ce fait un regard 

considérable : celui de l’économie, où les questions théoriques cèdent le pas aux enjeux de 

pouvoir. Notre époque ne fait pas exception. » Et ce n’est pas que jargon de journaliste. 

Entendons-le poursuivre : « Nous sommes tous semblables au petit homme nu du dessinateur 

Jean-François Batellier qui debout, sur sa planète, interroge anxieusement le fond noir de 

l’univers - Y a quelqu’un ? -  Il veut comprendre si ce monde a un sens, la manière dont il 

fonctionne et la place que lui-même y occupe. » 

Ce monde a un sens, c’est celui que je lui donne, et ma place n’est pas ailleurs qu’au cœur de 

ce monde et de ses interrogations. N’est-ce pas ce qui anime Thibauld de Vallarouy 

s’exprimant dans un des derniers numéros de l’hebdo Golias : « Les gens qui me connaissent 

vont probablement sourire, mais je pense d’être d’un naturel plutôt optimiste. Je reconnais que 

je ne suis jamais en retard d’un problème ou d’une angoisse, mais l’expérience m’a appris que, 

finalement, rien n’est vraiment jamais désespéré. De la même façon, j’aime à penser qu’il y a 

toujours quelque chose de bon en chacun et que, au-delà des apparences, chacun est à même 

de donner le meilleur de lui-même pour peu que les circonstances s’y prêtent. » 

Personnellement j’y crois et j’aime m’en inspirer dans ces colonnes. 

L’Espérance n’est pas morte. 

Pierre LOOTEN 
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AACCCCUUEEIILLLLIIRR  EETT  AACCCCOOMMPPAAGGNNEERR  

LLEESS  FFAAMMIILLLLEESS  DDAANNSS  LLEE  DDEEUUIILL  

 

Lors de la messe de rentrée paroissiale, placée sous 

le signe d’une ÉGLISE QUI ACCUEILLE, je suis 

intervenu après la lecture de l’évangile, au nom des 

trois équipes d’accompagnement des familles dans 

le deuil. Voici ce témoignage. 

En équipe d’accompagnement des familles dans le 

deuil, lorsque nous accueillons celles et ceux qui ont 

perdu un être cher, lorsque nous préparons avec 

eux la célébration des obsèques, nous accomplissons 

la mission que l’évêque de Vannes nous a confiée. 

Tout au long de sa vie terrestre, Jésus s’est penché 

sur les petits, sur les pauvres et les personnes en 

souffrance. 

Dans cette mission qui nous est confiée au nom de notre baptême, nous sommes appelés à 

accueillir et écouter les souffrances des familles, à essayer de leur apporter un peu de 

réconfort et d’espérance. 

Dans cette relation avec les familles, avant, pendant et après la célébration des obsèques 

de l’un des leurs, nous ressentons la satisfaction d’avoir partagé des temps forts de vie, 

tout simplement d’humanité, mais aussi d’avoir tenté de témoigner de notre foi et de 

notre espérance en la vie plus forte que la mort, en la Résurrection. 

Cela fera dix ans à la fin de ce mois d’octobre que j’accompagne les familles, tout comme 

Jacques et Marie-Louise, et plus de deux ans qu’avec Jacques, nous conduisons les obsèques 

en l’absence d’un prêtre. 

Cette double mission ne va pas toujours de soi. Elle est exigeante et nous oblige à un 

dépassement de soi, mais aussi à un approfondissement de notre foi et le bilan que j’en 

fais aujourd’hui, c’est qu’elle m’apporte autant sinon plus, que ce que je donne. 

Il y a quelques années, dans un précédent bulletin, j’avais dit que j’étais heureux dans ce 

service. Je n’ai pas changé d’avis, bien au contraire. 

Depuis de nombreuses années j’ai d’autres engagements, tant dans la paroisse qu’en dehors 

mais, si un jour je devais n’en conserver qu’un seul, ça serait celui que l’évêque m’a confié 

dans cette mission d’accompagnement et de partage de vie. 

UNE ÉGLISE QUI ACCUEILLE c’est la première des quatre orientations diocésaines à 

mettre en pratique en cette année 2010 / 2011. 

Quelle meilleure façon pour nos trois « équipes obsèques » d’y prendre notre part en 

nous engageant pour un ACCUEIL des familles encore plus fraternel. 

Pour les équipes d’accompagnement, 

Lucien KIRION 
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ONCTION  DES  MALADES 

 

SACREMENT  DES  VIVANTS 

 

Autrefois on appelait ce sacrement « extrême onction » car on pensait qu’il fallait le donner juste 

avant la mort. En fait, l’onction des malades est un sacrement pour les vivants. 

Comme tout sacrement, l’onction des malades est un appel, une rencontre, et un envoi : 

 Appel à vivre la maladie avec la paix, la joie et la vie du Christ. 

 Rencontre du Christ dans la maladie. 

 Envoi à être témoin de son espérance avec l’Église, pour la gloire 

de Dieu et le salut du monde. 

Par le sacrement de l’onction, le Christ vient vers le malade pour l’apaiser, 

lui rendre confiance, lui donner la paix dans sa faiblesse ; il le fortifie aussi 

moralement dans la maladie. Il lui procure réconfort, paix et courage pour traverser ses 

souffrances. 

Ce n’est pas une question d’âge : une personne jeune atteinte par la maladie, tout comme celle 

dont les forces et l’autonomie diminuent peuvent recevoir ce sacrement. 

« L’un de vous est-il malade ? Qu’il fasse appeler les anciens de l’Église et qu’ils prient 

après avoir fait sur lui une onction d’huile au nom du Seigneur. La prière de la foi 

sauvera le malade ; le Seigneur le relèvera  et, s’il a des péchés à son actif, ils lui seront 

pardonnés » (Jacques 5, 14-15). 

Nous proposons ce sacrement à ceux et celles qui en feront la demande 

le dimanche 12 décembre prochain durant la messe de 10h30 (lieu et heure à confirmer) 

(formulaire ci-dessous à retourner au presbytère) 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

ONCTION DES  MALADES 2010 
  
 
     Nom : ………………………….………………...…… Prénom ……………..…….…………. 

     Adresse : …………………………………………………………………………………..……. 

     ………………..…………………………………………………………………………………... 

     : ……………………………………… 

 Je désire recevoir le sacrement des malades le dimanche 12 décembre 2010 

 Je souhaite que l’on vienne me chercher à mon domicile 
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VISITEURS  DE  MALADES  

Les membres de l’équipe de visiteurs de malades (six personnes, Brigitte était excusée) se sont 

rencontrés dernièrement. Ensemble nous 

avons fait le point sur nos visites, anciennes 

et récentes, sur nos problèmes rencontrés. 

Jésus, par ses gestes face aux malades, 

manifestait la compassion de Dieu pour les 

hommes en souffrance. Aujourd’hui, l’Église 

toute entière prolonge cette mission que 

nous a donnée le Christ. Les personnes 

malades sont confiées à la communauté des 

Chrétiens pour qu’elle en prenne soin ; la visite 

aux malades, la prière, l’Eucharistie sont autant de signes de la présence du Christ. 

Avec nos moyens, nous participons humblement à cette mission ; en plus de nos visites, le dernier 

samedi de chaque mois nous animons, avec notre recteur, une messe au foyer le Belvédère (de 20 à 

30 résidents y assistent). Occasionnellement, nous leur apportons la communion durant la messe 

télévisée et nous avons en projet de proposer à ceux et celles qui le désirent le sacrement des 

malades le 12 décembre prochain (voir article page précédente).    

Pour l’équipe, Jacques Pencréac’h 
 
 
 
 

DENIER  DE  L ’ ÉGL ISE  2010  
 

Le Conseil Économique de la Paroisse vous rappelle l’importance du denier pour la vie de notre Église 

morbihannaise. 

« Grâce à vos dons, prêtres, diacres, permanents pastoraux et bénévoles soutiennent et animent la 
vie de l’Église du Morbihan » nous rappelle notre évêque Mgr Raymond Centène. 

Chrétiens, nous sommes concernés par la vie de l’Église. 

Il est donc indispensable de participer au denier dans la mesure des souhaits et des moyens de chacun. 

Le Conseil Économique de la Paroisse invite ceux et celles qui ne l’ont pas encore fait, à répondre à 

l’appel qui nous est fait pour le denier de l’Église. 

Pour effectuer votre don, si minime soit-il, vous pouvez utiliser les enveloppes que vous avez reçues 

ou en prendre au fond de l’église. 

Vous pouvez les remettre dans le panier des quêtes, à l’accueil au presbytère ou les expédier 

directement à l’Évêché à Vannes. 

Soyez remerciés par avance de votre généreuse participation. 

Jean-Luc CHATELET 
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ÉQUIPE DE CAUDAN 10 octobre 2010 

QUELQUES INFOS .... 

 Par un courrier en date du 30 septembre 2010, notre président 
départemental " Patrick SÉJOURNET " (photo ci-contre) nous 
informait qu'il arrivait au terme de son mandat de 3 ans de 
responsabilité et qu'il avait demandé à notre évêque de ne pas 
être reconduit dans sa fonction. "Je souhaite ... prendre le temps 
d'aller à la rencontre d'associations à l'étranger et tout 
particulièrement au Brésil, avec lesquelles j'entretiens des 
relations depuis de nombreuses années." écrivait-il.  

Au nom de tous les bénévoles de l'équipe locale je le remercie 
pour son investissement au service de notre association et des 
accueillis qui sont venus nous voir. Beaucoup parmi nous ont pu 
apprécier sa profonde spiritualité, son sens de l'écoute, son souci de la 
rencontre du "pauvre". Que les personnes qui se trouveront désormais sur 
son chemin profitent de son charisme et que lui, trouve un grand bonheur dans son nouveau cheminement. 

 Il est remplacé par " Bernard MARCHAL ". Vice - président en exercice, il nous a été donné de le 
rencontrer souvent en particulier lors des échanges pour préparer les orientations de notre délégation, 
orientations que je vous ai présentées dans le dernier bulletin. Qu'il soit remercié pour sa disponibilité au service 
de notre institution, qu'il soit félicité pour son courage d'assumer une responsabilité qui mobilise totalement, et 
qu'il soit assuré de notre volonté de participer concrètement à la réussite de sa mission : " Faire exister la charité ". 

-------------------------------------------------- 

 Les 7 et 8 octobre 2010, nous avons proposé notre café - braderie d'automne. Si je devais retenir une 
dominante, je dirais " la qualité de l'accueil ". Au delà de l'aspect financier qui n'est pas négligeable puisque nous 
avons collecté environ 1 000 €, les personnes qui sont venues nous rendre visite (qu'elles soient d'ailleurs 
remerciées pour leur générosité) m'ont souvent dit que régnait dans la salle une chaleur humaine qui faisait du 
bien ; que l'on avait le temps de bavarder, d'être pris en considération, d'être aidé pour faire des choix ; que la 
présentation et la qualité des vêtements présentés traduisaient le désir des bénévoles de respecter ceux qui 
répondent à notre invitation. 

C'est donc avec grand plaisir que je félicite tous ceux qui ont pris part directement ou indirectement à la réussite 
de notre opération caritative. En effet il faut garder présent à l'esprit que ce café - braderie est uniquement un 
moyen de se constituer un pécule pour aider, répondre aux appels des plus démunis chez nous et plus 
spécifiquement aux détresses des personnes victimes de catastrophes naturelles. 

 Nous nous retrouverons, si vous le voulez bien, en 2011 pour les cafés braderies de printemps les 7 et 8 
avril et d'automne les 6 et 7 octobre. Ce sera de nouveau le signe de votre engagement dans la lutte contre la 
précarité. 

-------------------------------------------------- 

D'ailleurs dès LE 21 NOVEMBRE vous pourrez traduire de nouveau dans les faits cet engagement puisque ce 

sera la JOURNÉE NATIONALE DU SECOURS CATHOLIQUE. Grâce à votre générosité le Secours 
Catholique a accueilli 1 500 000 personnes en France et soutenu plus de 500 projets internationaux. Merci de 
faire bon accueil à nos sollicitations et de ne pas rechigner devant nos nombreux appels. Vous le savez : la misère 
ne sera pas éradiquée par un claquement de doigts, mais par un soutien constant. Soyons donc ensemble et dans 
la bonne humeur des acteurs de la charité. 

Le responsable de l'équipe : François TALDIR 
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Couscous 2010 à Kergoff : une fête appréciée ! 

Près de 200 personnes étaient présentes à 

Kergoff pour notre 4° couscous animé. 

Voici quelques propos entendus à l’issue 

de cette fête : 

La soirée… « Une bonne occasion pour 

se rencontrer » 

Le repas sur place… « C’était bon et 

encore meilleur cette année»  

« Je n’ai pas pu y aller, c’est dommage, 

on m’a dit que c’était excellent » 

« Beaucoup de personnes reviennent 

d’année en année pour apporter leur aide 

à la paroisse mais aussi parce qu’ils savent 

qu’ils ne seront pas déçus du repas »  

Le repas à emporter… « J’ai apprécié le couscous dimanche midi : copieux, bon et pas de repas à préparer !!! » 

La disposition des tables… « On la retient pour la soirée de notre association » 

La décoration… « En arrivant, j’ai trouvé que la décoration des tables était simple mais belle » 

« Mettre des fleurs d’hortensia le long de la scène : une bonne idée »  

Le service… « Un service sans temps mort grâce à une équipe bien rodée » 

Le bar… « Un bon vin » 

L’animation… « Des airs variés et le musicien s’adaptait à la demande » 

« L’intensité du son variait en fonction des différentes phases du repas. On 

aime une musique douce au début de la soirée pour pouvoir discuter » 

« Plutôt bien mais nous sommes bénévoles et nous n’avons pas eu le 

temps de demander nos airs favoris ». 

Autres postes… Personnellement, j’ajouterai que chacun a bien 

rempli son rôle à cette soirée en sachant, au besoin, réagir aux 

imprévus. 

Et chaque année, je suis impressionné par la rapidité d’exécution 

de la vaisselle et du nettoyage de la salle.  

N’oublions pas tout le bon travail exécuté en amont : 

 assurer la publicité : conception de l’affiche et des tracts, 

impression, distribution 

 contacts avec les commerçants et les correspondants des deux 

journaux locaux et leur bon accueil  

 collecte des inscriptions 

 

En résumé… une fête réussie  

grâce au dévouement et à la bonne volonté d’un grand nombre de personnes. 

 

À tous ceux qui se sont démenés pour assurer la réussite de cette manifestation 

et à ceux qui ont répondu à leur invitation 

un très grand merci ! 

 

 

Le bénéfice de cette action contribue à régler, en partie, les différentes charges et frais de fonctionnement de la paroisse. 

  

P.S… Je n’ai relevé pour cet article que quelques échos positifs mais cela ne m’empêche pas de noter vos remarques à 

propos de quelques inévitables imperfections. À ce sujet, n’hésitez pas à nous faire part de vos suggestions. Nous 

essaierons d’en tenir compte pour le samedi 8 octobre 2011 ! Eh oui, vous pouvez déjà inscrire ce rendez-vous sur 

votre agenda !  

Pour l'équipe organisatrice, Louis Bardouil
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Fêtes de la foi 
 

29 mai 2011 : Première communion 
2 juin 2011 : Profession de foi 
12 juin 2011 : Confirmation  

19 juin 2011 : Remise du Notre Père 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

Dates à retenir 

 Dimanche 7 novembre : Liturgie de la parole et éveil à la foi, à l’église à 10h20 

 Vendredi 19 novembre : Réunion de parents Profession de foi à 20h30 à la crypte 

 Samedi 20 novembre : Rassemblement diocésain des jeunes à Vannes de 9h30 à 19h30 

 Dimanche 28 novembre : 1er dimanche de l’Avent, accueil des futurs communiants (1ère année) 

  
Reprise du caté au presbytère 

Le mercredi 22 septembre, les enfants du primaire ont 

retrouvé leurs catéchistes Denise et Nathalie. Pour 

cette première rencontre, il s’agissait de préparer 

la messe de rentrée paroissiale. Les CE2 se 

retrouveront tous les mercredis de 11h à 12h, et 

les CM1-CM2 de 10h à 11h. 

Les collégiens, 6
ème

 et 5
ème

, se sont retrouvés le 

vendredi 24 septembre avec Françoise, de 17h à 18h.  

 
Messe de rentrée paroissiale 

Toute la communauté paroissiale s’est 

retrouvée à l’église le dimanche 3 

octobre pour la messe de rentrée. 

Après une année de mise en route, 

année de germination, nous 

sommes entrés dans l’année de 

l’accueil. Cette année 2010-2011 

est donc pour nous l’occasion 

d’être plus attentifs à l’accueil 

dans notre paroisse. 
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Calendrier de novembre 2010 
des rencontres des clubs ACE de Caudan 

au presbytère le samedi de 14h à 16h 

 6 novembre 

 20 novembre 

 27 novembre 

 
 
 

 

Paroles d’enfants, de jeunes et d’adultes, 

recueillies après la célébration :  

« On a bien aimé les chants et la 

décoration, avec les voiles, le grand 

panneau "Accueillir", les flammes et 

les petites mains. »  

« Originalité des lettres "BIENVENUE" 

et des paroles des jeunes » 

« On a aimé apporter le pain et le vin »  

« C’était bien de distribuer les signets 

qu’on avait préparés » 

« Le pot de l’amitié nous a permis de 

nous retrouver » 

« Témoignages intéressants »    

« Très bonne animation »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les enfants de l’ACE se sont 

retrouvés le samedi 25 

septembre pour démarrer une 

nouvelle année. Goûter festif et 

découverte des outils pour 

l’année. 
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Lancement d’année 

Samedi 2 octobre, l’Action Catholique des 

Enfants a organisé sa journée de lancement à la 

Maison du diocèse à Vannes. À cette occasion, 

60 enfants de tous les clubs du Morbihan se sont 

retrouvés afin de préparer leur rentrée. Sur Caudan, 

5 enfants, une responsable et 2 accompagnateurs étaient 

présents.  

La rencontre a commencé dès midi avec le partage de pique-nique. Suivi de la préparation des mains à 

découper pour l’animation du temps de prière à la chapelle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’an passé nous avions travaillé sur les questions autour du handicap, cette année notre thème sera axé 

sur les relations « filles et garçons ». C’est un défi très actuel pour une meilleure compréhension de 

l’autre et un mieux vivre ensemble. Le slogan est celui choisi par les enfants lors du conseil national des 

enfants en 2009 : « T’es pas comme moi et alors ! ». Au mois de janvier 2011, le conseil se réunira à 

nouveau pour choisir le thème pour les 2 prochaines années. 
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Ils sont entrés dans la communauté chrétienne par le baptême : 

12 septembre 2010  Sacha ANDRÉ, fils d’Anthony et Anne-Laure JEGOUSSE 

 Par. Thomas JEGOUSSE - Mar. Sandra ANDRÉ 
  

18 septembre 2010  Katell CARRÉ, fille de David et Laurence MEÏ 

 Par. Michel MALLARONI - Mar. Jacqueline MENFI 
  

10 octobre 2010 Nathan RIBOUCHON, fils de Tugdual et de Céline CHAMAILLARD 

 Par. Christophe CHAMAILLARD - Mar. Stéphanie LE GOURRIEREC 

Ils se sont unis devant DIEU : 

02 octobre 2010  Maurice CHOPINEAU et Sylvie JAFFRÉ 

Ils nous ont quittés pour la maison du Père : 

 

 

 

 

 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18 h 30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10 h 30 Le matin de 10 h à 11 h 30 

  Lundi, mardi : l’après midi de 16 h 30 à 18 h 
 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

  Email : paroissecaudan@gmail.com 

  Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

 

Jeudi 11 novembre .............. 10 h 30 : ...... Messe de commémoration de l’armistice 1918. 

Vendredi 26 novembre ......... 18 h 30 : ...... Préparation au baptême. 

Dimanche 28 novembre ....... 10 h 30 : ...... 1
er

 dimanche de l’Avent. 

 17 h 00 : ...... Messe au Belvédère 

Dimanche 12 décembre ....... 10 h 30 : ...... Messe avec Sacrement des malades. 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, 

merci de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le dimanche 7 novembre 2010, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le mercredi 8 décembre 2010. 

N'oubliez pas de signer votre article… Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

11 septembre 2010  Jean LE NY, époux de Francine DULISCOUËT, 80 ans 
  

20 septembre 2010 Marcel ROBIN, 53 ans 
  

25 septembre 2010 Denise URIEN, 74 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 

 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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 Dans, le désert, un bédouin demande à son 

copain : 

- Pourquoi ton chameau est-il couvert de 

sparadraps ? 

- C’est ma mousmée qui apprend à conduire ! 

 

 Un homme passe un examen pour devenir 

policier. On lui demande : 

- Quelle est la couleur du cheval blanc d’Henri IV ? 

- Eh ben… aucune idée. 

Alors l’examinateur lui dit : 

- Ecoutez, je ne vais pas être sévère, rentrez chez 

vous, réfléchissez et revenez demain, on en 

reparlera. 

Celui-ci rentre chez lui et sa femme lui demande : 

- Alors, ça c’est bien passé ? 

- Je veux ! On m’a déjà confié une enquête ! 

 

 

Que fait un dessinateur de BD dans son bain ? 

Des bulles bien-sûr 

 
 

- Pourquoi, demande une maman à la 

vendeuse d’un magasin de jouets, soldez-vous, 

avec 70 % de réduction, ces canards en 

plastique à traîner ? 

- C’est parce-que, madame, ils ont fait une petite 

erreur à l’usine : quand l’enfant tire sur la 

ficelle, les canards avancent en faisant : 

« Miaou, miaou, miaou ! ». 

 

Deux lapins regardent un magicien qui sort 

sans arrêt des lapins de son chapeau. 

- C’est amusant, admet madame Lapin, mais je 

préfère tout de même notre manière à nous ! 



.Sautant sur le dos d’un albatros qui volait 

gaiement sur la côte amazonienne, un perroquet 

l’avertit : 

- C’est un détournement. Allez cap sur Cuba ! 
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